
LE SACRISTAIN ET LE CHRIST :                                                         

MISSION et EXPERIENCE SPIRITUELLE 

A / Deux passages de  l’Ecriture Sainte : 

Mc 14, 12-16 : « le 1
er
 jour de la fête des pains sans levain où l’on immolait l’agneau 

pascal, les disciples de Jésus lui disent : « où veux-tu que nous allions faire les 

préparatifs pour ton repas pascal ? » Il envoie deux disciples : «  Allez à la ville ; vous y 

rencontrerez un homme portant une cruche d’eau. Suivez-le et là où il entrera, dites au 

propriétaire : « le maître te fait dire : où est la salle où je pourrai manger la Pâque avec 

mes disciples ? » Il vous montrera à l’étage, une grande pièce tout prête pour un repas. 

Faites-y pour nous les préparatifs. » 

Un service accompli  par 2 personnes qui suivent Jésus, 

qui ont une relation particulière avec lui, qui font partie 

d’un groupe, celui des disciples.  

Une mission : confiée par Jésus nommément à 2 d’entre 

eux. C’est Jésus qui choisit, qui appelle et envoie, qui 

donne la fiche de route pour la mission.  

Une rencontre du Christ :pour les 2 disciples de 

l’Evangile d’abord, mais aussi pour ceux qui vont 

bénéficier de ce service « faites y pour NOUS les 

préparatifs ». Pas un service pour Lui seulement mais pour Nous, pour la vie du groupe, sa rencontre 

avec Lui dans ce repas qu’ils vont préparer. 

Il s’agit donc de préparer ce qui sera utile, nécessaire, bon, beau, pour qu’une vraie rencontre 

puisse avoir lieu, pour que les membres du Corps du Christ puissent être nourris de la Présence et du 

don de leur Seigneur qui désire se donner à eux.  

 

Marie à Cana (Jn 2,1-11) : « Le troisième jour, il y eut des noces à Cana de Galilée et la 

mère de Jésus s’y trouvait. Jésus aussi fut invité aux noces ainsi que ses disciples. Le vin 

venant à manquer, la mère de Jésus lui dit : « Ils n’ont pas de vin ». Et Jésus lui dit : 

« Que me veux-tu, femme ? Mon heure n’est pas encore arrivée ». Sa mère dit aux 

servants : « Faites tout ce qu’il vous dira » 

Marie, discrète, attentive à tout, se situant à sa juste place de croyante, 

à la fois dans son rapport avec son Fils et à avec les serviteurs, au 

service de l’alliance, de la vie, de la joie de tous, dans l’obéissance et 

l’humilité.  

Que ce soit dans Mc 14 ou Jn 2, c’est dans la rencontre vécue en 

amont avec Lui ( par les 2 disciples, par Marie) et dans la rencontre 

qui va se vivre entre Lui et ceux qui sont là, que l’on peut trouver le 

sens profond, l’orientation, la force et la grâce de la mission que le 

Christ confie à ceux qui remplissent ce service des « préparatifs de la 

rencontre »,  



Appel  à enraciner et à puiser dans la prière, sous quelque forme qu’elle soit, notre mission de 

sacristain, avant, pendant, après ( « les serviteurs  le savaient, eux qui avaient puisé le vin… ».Jn 2,9) 

Appel à  accueillir aussi notre mission comme l’une des sources possible et offerte dans l’Eglise 

d’une vraie relation au Christ, d’un service privilégié de son Corps qui est l’Eglise. 

B / Deux témoignages qui éclairent deux aspects de cette mission et de ses fruits : 

Dans la Règle de saint Benoît, au chapitre du cellérier du monastère 

(= le frère chargé de tout l’aspect matériel et économique pour la 

communauté), on peut lire : 

« Tous les objets du monastère et tous ses biens, le cellérier les 

regardera comme les vases sacrés de l’autel. » 

 

Pour lui  St Benoît, tout objet est don du Seigneur et porteur d’une 

certaine manière de sa Présence et donc digne de respect et de soin. ( On peut se souvenir du 

petit signe de croix que l’on faisait souvent dans les familles sur le pain avant de le couper…) 

Dans notre service les vases sacrés ne sont que de simples objets mais ils sont porteurs d’une 

Présence qui nous dépasse et pour cela « mis à part ». Cela peut nous interpeller par rapport 

à notre manière de regarder, en grand ou en petit tout ce que la création nous offre .  

 

Dans les manuscrits de sainte Thérèse de Lisieux, nous trouvons 

une autre forme d’approche quand elle nous partage les sentiments 

qui l’habitaient lorsqu’elle fut sacristine : 

« j’étais aussi bien heureuse de toucher aux vases sacrés, de préparer 

les petits langes destinés à recevoir Jésus, je sentais qu’il me fallait 

être bien fervente et je me rappelais souvent cette parole adressée à 

un saint diacre : « Soyez saint, vous qui touchez lez vases du 

Seigneur ». 

Voyons la joie de Thérèse ne la vit pas  sa mission comme un 

service qu’il faut bien faire, mais une source de bonheur … 

La manière dont elle relie sa mission au mystère de l’Incarnation : le Christ incarné continue 

à donner part à sa Présence Réelle pour notre vie d’une manière concrète ( cf les linges….les 

vases…) 

un appel à la sainteté pour elle-même: « Soyez saint, vous qui touchez lez vases du 

Seigneur ». Invitation pour moi, pour nous aussi… ?  
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